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Cl roman iqt(re«<cra nos lecteurs. L'ae 
tion CB Mt ratride, capUvtnIe, at cbacua 
l'attendrira aux niisMa de la jeune Juliette 
QarmoM, cette martyre de daux poUclere 
voulant jouir de lliiritaae de plusieun mU- 
lions que I bérolne Onit par poaeMer.

U tittl Ife ttliii Use
•st k Ure par tous et commenoera la

X O

L ire  plus lo in :
— Â la ChamÊre: Fonctionna trts 

i t  omeltrs réintégrés.
Lé erima as La Kaâelelns tn 

Cour û'asslsts.

I ls  ATTACHÉS
Nous avions autrefote les eltachés 

’d'ambawade, dont Alexandre Dumas 
fli* nous a tracé la silhoueUe «ligante 
dans la Dame aux C»méH»$. Nous avons 
maintenanl les attaché* de cabinet. Peu 
nombreux aa début du gouvemement ré- 
publicatn, ce* jeua** * l aimablea tonc- 
liouiiaire* sont devenus légion, el les 

Iw r J ü Mütin» 
"fessiomïSn*, occupent tt pre*** de leur» 
lait* et geste* et r o e n ^ r t  wwque d* 
provoqMr um  cri** m ln isU n*^. ,

Nou* avons oonnu de* m inu lra  émt- 
nenU dont le eabinet était tu*te cowpo- 
tt  d'un ettef, d’un aecirilatre particulier 
et de deux ou trois aUatbé*. Aujourd'hui, 
la moindra cafaiitel ministériel comprend 
■n directeur, ub eliet, dans ou troi* chefs 
a^ûiolâ, autant de sou».«|ie(8, un secré
taire au moin*, et un noaibt* bidétermi- 
n« (TaHaeM*.

Le ministi« qui * en va recommande 
*«* collaborateurs à son succeueur, qui 
les con*erve, *ans rétribution, en atten
dant la compensation espérée. Et com
me lui-méme amène ses amis personnels, 
le personnel ministériel de nos onse mi
nistères et de noa troie teusiecréUriaU 
d’Etat constitue une véritable pelile ar 
iné6.

Tout ea genUI monda, d'ailleurs iolel 
liffsot et distingué, oà émergenl et Ira 
vaiUent des Jeune* gena de val .sur, népi 
nière de (utur* parlemeiilaires et de mi 
nistre* de l’avenir, s'agite fort et tien! 
une place considérable dans le lout-Paria 
poliliqua.

La plupart sont très bien apparentés : 
fli* ou nevtux de sénateurs et de députés, 
ou de fonctionnaires importants des ad
ministration* civile*, judiciaires el mi
litaires. Certains exercent par eux-mè- 
mes ou par leur famille, une inOuence 
appréciable dans la circonscription de 
leur patron.

Tou* se destinent aux fonctions publi
que* ou il la carrière polilique. lu  onl 
très judicieusement pensé qu'il* arrive
raient beaucoup plus vile en associant 
leur tortune k eefi* d'un parlementaire 
influent, qu'en suivant l'habituelle et in- 
tarmimMe fllièr*. At. M* «*nt là mw 
-ag««t*i en benne placé. «tlcMant l'oe**- 
aMo «t«p<ca ; qumrtM fu m  4«t«re( t 

* * *

Les ebefs etatlachés de cabinet onl ren 
du lie réels iervicea au parti républicai-i 
««and oalui-«l parvint au pouvoir.et alors 
que le* ministère* *1 1«* admlni*lrations 
n ’datent peuplé* qua de réaaUonnaire»

Ce *OBl *ai( qui ont fourni le reerule- 
œeot k rorganisalion dc «erviee* puMici 
•n  bacmonie avac iwire nouveau régime 
MAMCtatioua.

M. PatainHi . 
la Banque de Prai

M. l ^ iQ ,  aujourd'hui gouverneor de 
I  Banque de Prance, débuta comme ckel 

da cabinet d’Krnest Picard ; .M. l^ytUa,
l'un des plua im p la n ta  lonetionnairea 
4u miniatère da* kuaaeeiL (ut ahef da ca- 
Itloel de M. Lockroy au Commerça. No* 
aniba«*adenr* Paul at Jule* Cambon ool 
été attacbéi au cabinet de Juiaa Simon, 
el M. Revoit, notre r«N«**ntaiit k Ma
drid, fut chef de oabiMi de «I. Devait* A 
l'Agriculture. Notre «ompAlriota Lotia 
■owmk grackHV du Conaarvatura daa 
/rCi erU M an, entra, m w t k  Trtmiére 
loia. a »  MiMatèra du ComaMNa,, • «  il 
4avalt tamnlir une ai brilUnte eamkn, 
I I M H  «rtWÜUT* tiartiaaliar â» notra w- 
■ r ^  a a l PtHTT* U t r u d .  Beaucoup da 
M uU  ■ u m S i*  ànTputêi par te eabinat 
ém m té ilm  aotaux.

Il y aat lk wia élita répaMIeaine om  
■0* i io W M iU .  oMlf«a d'Intuaar vi- 
ta w iÊ m m m  m  im c  M v m u  «  am

vieille* administrations monarchiques 
el rétrogrades, utilisèrent avec disceme- 
meiit pour le bien du pay* et de la Répu
blique.

Aujourd’hui; la situation a changé. Si 
nous' comptons encore un trop grand 
nombre de fonctionnaires réactionnai
res. surtout dans certains ministères, la 
majorité de* agents de la République le 
sert loyalement el avec dévouemenV

Le* raisons qut dictaieut autrefois le* 
fMMntnaliofl* axeeptMinneUee, ont pree
que complètement di*peru. Et le* protea- 
lalions se font plus véliémentas et plna 
légitime*, lorsque quelque chef, «ou*- 
chef ou attaché de cabinet, après un sé
jour de durée relativement courte auprès 
d’un ministre, éat bombardé à un poste 
auquel prétendait ré^ièrem ent un (onc- 
tionnaire de la carrière.

Nous ne voulona pas dire que l’avance- 
menl doive loujours *e faire, i élhodi- 
quement, k l’ancienneté, et qu’il sufllra 
à un fosetionnaire d’un ordre quelcon
que d'avoir vieilli coMCiencleusemenl 
k son poste, sans rien faire ou en ne fai
sant que bien peu de chose — comme 
c'est le cas d'un trop grand nombre — 
pour avoir droit k une situation supé
rieure.

Ce sonl trop noiivent les moins méri
tante qui crient le plus fort chaque fois 
qu'un collègue plus laborieux et plut ca 
pable leur est préféré.

De même, nos services publies ne «an 
laient élre des sanctuaires fermés où 
aucun profane ne puisse pénétrer qu'ft- 
près l'aceomplissemenl de toutes le* for- 
malltés sacramentelles. II faut qu'au be
soin des hommes de valeur y trouvent 
place, que le mérite y soit largement en
courage et récompensé Et dans le* cabi
nets actuels de nos ministres, nou* (Pour
rions citer tels jeunes hommes d'avenir 
dont il y a intérêt i  favoriser l'accès aux 
situation* éleyéea qu'ils sonl plus ap
tes k occuper qu'une foule de ronds-de- 
fuir blanchis sous te harnais.

L’intérél public doil dominer Pintéret 
particulier. Kt le gouvernement, respon
sable devani les Chambres, doit avoir 
une llDerlé d'action sufOsanle, pour Iç 
sauvegarder par ses dtfciïion».

Mallieureusemcnt, il arrive trop Iré-' 
quemnieut que.ce^ considérations ne
____________________ iae^iMr____________
Kont, et 4u'0R voit de* jeun** gen* *an* 
grande expériene* «t d'un* ««leur éga'e 
to«t au ptu* k la moyejHie, préférés k de* 
agents aérieux el expérimenté*, unique
ment parce quils sonl le* 01* de leur* 
papas ou qu'ila ent *ervi qitelque temp* 
un homme politique ou un ministre.

Cela, c'esl vraiment l’arbitraire, c’«at 
le népotisme, e’**t oMitr* quoi *'indi- 
gnanl avet rai*on la masac dea loncbon- 
naire*.

Bt quand ofi constate que e«s privilé
giés ne se distinguent mf'me pas par un 
dévouemenl exceptionnel au gouverne
ment auquel ils sonl attachés, quand 
on apprend que des chefs de cabinet, 
comme MM. JérAme, Lévy et Favre. sor
tant de U réserve particulière qui leur 
élail commandé*, ne cra ignan t pas de 
déMalérer contre tels ou tel* membres 
du ministèr*, on eel amené k nxer son 
attention sur la situation de nos aima
bles attachés, «t de *e demander s’il n'y 
aurait pas lieu de diminuer leur nombre 
cl de régleffienter leur carrière.

II y a evidennnent trop de monde dans 
les entourages ministériel*. En limitant 
le nombre de leurs collaborateurs k quel
ques sujets d’élite, en sélectionnant leur 
recrutement, no* gouvernant* en obtien
draient certainement le* services néces
saires, et il* seraient moins exposés k des 
incidenta oomme eeux qui viennent d’a
giter, si péniblement, le* milieux politi- 
ques-et parlementaires.

Oeorget KOBERT.

La P o litique
l t t  CHin«i{ taal «fti $tcU, ~  el. com- 

aie ib  étUntIre, fteeair. Uw ap-
(torlienl.

On •  ou «u'Ift ont pris U périi i t  té- 
der à i'uiliimUum jaiHmoM, alort «ut ce 
dernier te produiMtl tout te (onnt U 
plut men«(anle el la pfui tiapéraltM, au 
point n 'o n  ponvail creir* é te ÿnerre.

Lt Jàpon n'«dl peul-éire peu éti mé
content 4e teaeer ftt trmétt eontrt tetn- 
pirt cAtnoit, é «n  aiomenl «A. «elui-et 
n'eti pat encore eopabte de tui rétititr 
victoriemiement, ear il doit tuitre, avat 
un* certaine ttuiiélà, la irantiormalion 
cototule «ui tti tn  voie i'atcomplute- 
ment thet ttt ooitinf.

La Chine, en effet,. t'éveiUatU aprit 
a it tUtlet, inttrtut* par texperitnce, 
convaineut par itt tuecit ieponait eon
trt Ut Auttet gut Ut Européens nt tont 
pat invineibUt, — la Chine, dit-ft, t'oc- 
cupe i t  «‘«rgaaiter, el e« tera «fuere Ur- 
mtnie daai «uelfuet annéet.

Une patücalioa populaire frantoUe 
i t t  plut Miimétt, Ut Lecture* pour 
Tou*, rétumaü, ian t ton deraier aam ^  
M. Ut rétuhtU défi otienut par le gou- 
teraeaieai aMMit, dopnU qu'il a eom- 
prU la néaaeeété de eréer tut* farci mih- 
M n  en rmport avec télm iua te U Chi- 
ae et le eMÂre énorma éa ta population.

Kn deux tn t. «uatre eont Atfuanle 
milU hommtt • » !  élé oétut. armét et 
inttruUt i  Tevropéenae ; ian t Irait ou 
tuatrt ant, rBmpire potiéiaru au moint 
um aiiltteK da eomètUtnU : tmmt I t t l ,

Auil milliont de rétervittet teroni aptit 
a partir au premier tignal ; iamait for
c it hutnainet austi colottaUt n'auront 
été attembUet rt iisetpUnéit.

Afoutei à cela que Ut Chinait tonl to> 
brei, robutUt, dune ineonteitabU 6ra> 
«oure, tant aucune crainle de la morl. 
Cetl plut qu'il n’en faut pour Uur atttt- 
rer l'exclusive domination de fAtie.

Le Japon ne f  ignore pat. II comprend 
gue l’Aeure eieadra où il tera, ttii-é
de ta Chine, dant une situation inféritu-' 
re fut ae lui pemteUra de garder ni te 
Mandchourii n i U Corée, tlo ü ilt»  por
ta refuuU dant ttt (les.

.4u«ti BOudrait-ii arrêter ee déoelop- 
f  entrai terrible, qui éouitaut pour hri 
a une menate de morl. L’ineident réeeni 
lui a Mru eicellent : it / tn  est emparé. 
Mais la prudence tfiinmte esl venue 
louer ton plan. Les Céletlet préffrcnt 
céder aujourd'hui. Demain, ilt parleront 
haut, et, à leur tour, te montreront im- 
p^rii>uz.

A'out ne de«on> pat nout iétinléret- 
fer de eet faits d’une importance capita
le. et que nous oublions un peu trop, au 
milieu de nos misérabUs querelUs euro- 
néennes. auxqifflUt il nout faudra met
tre fin, pourtant, lorsqua vingt milliont 
rie soldats chinois te dresseront devant 
les armées blanchet.

Henty JAGOT.

LES EXrUITS l ’IÎ E AVEÜTIIIËII

Fausse coitesse

Paris, 10 mar*.
n.rirencfce dernier dciw fnapecleur» de la 

SAreié partaienna ont arrêté dana un d v  
plu<i gronda bAtels de Nice, pnt habile vo- 
Ieu«e, la nommée AntéUe Condemine, fem
me Portai,originaire de Micon.se faisant ap- 
peltr lour * toor comtesse de Monteil oB 4« 
Manola. Las policiers logée dant le mémo 
liMel la aurvêillaient de &èi> près. Bf la vi 
rent, vera deux heares du axtUn, sortir d* 
-a chambra
. Elle avait revêtu an eoelume des pluB sra- 
Uquea pour l’exercic* de aa coupable iadat-

jupon'colUuit, sa tète était diaeinralé* 
un voile noir et aes pieds chaussés de uinda- 
la» k aemallea de feutre. Dana oet aoeoutre- 
ment elle cHasa le long da ooaloir k peins 
éclairé, qn elle inspecla rapidement pois *e 
dirigea vera la porle d’ane cbambre occupée 
par un couple de riches Hrangen. D’nne po
che placée sur le devant de sa jupe, elle Ura 
un inatnimenl perfectionné qa dlo ae dispo
sait k introduire dana la serrure, lorsque, 
aoudain, d'une porte derrière laquelle ila
élaient ' '■ ----------------
fieaoH 
étail ^cée.

Dana sa valise on trouva toule one trousse 
d'oulila de cambnoleurp et pour environ 
vingt mille francs de hjoux.

L ’cn q a lto  à  P a rte
La peeodo comtesse habitait k Paria m* 

de La Bruyère un appartement meuble avae 
le plus grand luxa, d'un loyer da quini* 
centa fraaca. La* inapeeteun de ta SOraté

lin, d'une porte derrière laquelle ila 
<t dis^mulés, aarairent lea inapaeteurs 
lt at Mnoique Cette Ms la valaesa

ont décoavert dan* l’appartement dea correa- 
pondancea, de* ^otopaptalea, de* acceasoi. 
res qui écilirenf d’une fâcpn Intéressante la 
peniioinialilé d* la dame Portai, né* Amélie 
Condemine.

L’ensemble de cas daeumenit tend, ea el 
tel, k prouver que la votein* n opéra paa 
seulement en Europe. Des cliché* ta repré
sentent, en effet, sur le point d'accomplir, 
en Amérique, aux environs de New-YoTk, 
en 1901, une ascension en ballon.

Elégante et cambrée dana une robe btan- 
che, eoinée d’un feutre batailleur, elle ap- 
faratt, lk encora, séduisante. A cette pério- 
e de sa vie se rapportant les notas saflges- 

bvei consignées en plusieurs carnets.
t:*a notes détaillent — avee plans k l'appui 

— les dispositions d’un grand paquebot k 
bord du^uitl elle fit la traversée du Havre k 
New-York. Un y lit lia noms des pasoaaers

dur. PWaaer tari • AOlsars, aa apK*ad 
^oa*L! «M. M..., oaMse a*.._, k draita o«s 
Hse ob sst enfermé son aoiieteailla. Très ri- 
ck*L Dort pan. iU)fe«*te,UilorofarnM.... ■

L* BMalun ds l'an^béaiqua «oaune 
moyen da réasaita a éW, d* plua, aoaAnaée 
par la ééeouverta, dan* nn placard da s «  
eabUist ̂  toileUai de plaairâr* flacooa du 
dangereux aoponfiqœ.

Quant k aa carreepoodanoe,c*lla qui a été 
saiaie, porta surtout sur sea rapports avac 
sa jedne bonne qui, tout sa larnaa —  
tait aux ræiiarcnsa opérées daaa l'_________________  ,  ___  ’appar-
tament d* la ru* easDard. EUe no relate au 
can lait saillant sa rapportMt au genre de 
• travail » qui hii étâtl babftasl. Parfois la 
comte*** y détaille le* trais qo* nécessitent 
*** voyage*. EU* avoae aoaaitM, du re*t^ 
qu'elle arrive à  la* oouvnr aiaément et que 
sa* pérégrination* aont, par aiUeura, axcel- 
laatea pour « oat a*tbm* t*ndu qui me tra
ça*** toujoun un peu », écrit.*ne- 

n D'y eet paa queation, ea outre, de son 
mari, qu* la police avait pourtant intérêt k 
entendre «t qu'eUe a découvert, hier, dana 
on bétit da la ru* GaoUroy-ktari*.

Ü B  M r i  i M W  t o  f t a *

Amélie Condemiaa, né* an IM  k MAesa, 
d'ua* iMnataki* laadUs. mait éaeoeé ver* 
1B7« aa pladsr sa vtaa, M- Parlai U* deux 
époai v h M l s'instaHar k Pana, dana aa------ -----^

STm . Portai n’élaiaal pa* pla* SmaT  
tea. Bnlln, au boitf d^wa disalaa d'anné^ 
sa MM, ran at radIN a v a M  dtaidé «s vi- 

ehaeua d* laar eéO. Et, teadia «sa M

hôtel du quartier Bergère, Mme Portai, elle, 
partait en Amérique. D«ux ana plua tard,cou- 
verte de bijnux, poaaédani d’admlr^lea toi- 
lettea,eUe réappexaiaaait k Paria, et,aou* le 
nom de eomtesae de Monteil, s'installait au 
1$ du boulevard d** ItaUeas. utaqu* jour, 
on la rencontraU au Boia, aux eouKea,dan* 
toutas les réunions sporUves Oo remarquait 
eoa élégance, mai* nul ne eavait rien de eon

Quand le* agent* vinr*nt ehtrcber Portai 
W*r, k *00 cinquième étage, U répondit qu’il 
ne aavait rien, ai de ee qu’on Ini vouteit, ni 
des agieeement* d* la belle Amélie. II n’igno-

ilpa* que ea lemme vivait largeili*nl,mal*
ararma qu’il était, lui, aaaa re**oure**, 

ÿSMant quand l'occasion ** pré*entait, de la 
tepréaentation eommerdale.

Qaant k la paUxwoe de aon hMel, *He a été 
_sssi lurpriae de cetta arrestoUan qua 
Jsanne Bouys^r, la doowatique Adèle de l'a
ristocratique voleuse.

Du pasâé de ra femme, Portai ne vent 
tien dire. Du présent, U ne aait rien, auion 
(u’il vit dan* b  géns et qu'it sauffre..

Antour de hil, comme antour d’elle, laa 
aerwnnea qui approchaient en mari et eette 
femme demeurent «arpria par ie ooup de 
Uléélre qui vient de leur révéler k la foia ia 
misère de l’un et l’indignité da l’autre.

Quelques réservea s’imposant néanmoins 
snr ee point et le pessé de la brillante mon- 
dulnp aembie démontrer l'ignorance réalle ou 
afteeiée de son mari,

« L ’A r a i f u i * »  a r r a n t* ^
. L' « Anslonée », tel est le terme par le- 
qdfcl les policiers désignent ces voleurs du 
grand monJc qui, vêtus de noir, la téte en
veloppée d'nne oamule sombre, rampent k 
quatre pattes st demeureni presque invisi
bles dana les c ^ é s  indécise* des couloirs 
oà ils rodent.

La comtesse était de l'Ivis des agenta 
spécialement allacliéa k ses pas, une iAcom- 
wable virtuoee. Elle exemail depuia foM 
ICHigleinM son fructueux mais dangereux 
métier. On la retrouve k Bruxeliea en 18M, 
k Londres en 1899, à Nice en 1900, en Améri
que en. 1901, k Arcaclion, k Menu>n, k Can
nes en 190t et 1903.

Dant les grands hétels oâ elte descendait, 
ds* vola iRiporianls signalaient sa présen- 
ea La epnueeee oe lespectait qu'una vUle : 
Paria.

Trois mais k peine elle demeurait dans la 
capitale. Tout le resta du temps sila errait 
k travers le monde, soucieuse de disUnation, 
jonauM eOrénée et trè* gaie, aéduisant de 
son joï sourire st ds la caresse de sas yeux 
noir* ceux dont aU* voulait *urprendr* tea 
secrato *1 s’approprier les ricbesaea.

D'k< peu, les piamtes que détient déjk M. 
Sékille tourqtroni fc saa a«nta lea indica
tion* ntiles k l'éiaMissenwnt complet da bi- 
teaideAKkaiiKUs* gwanaa* d* getta fea- 
'me extraordlnMre, ^é llbrm e, qa'on peut, 
dk* *  préssai, appafar la < Rein* d«* voleo-

Oeorges BerÜ» e*t grand, trop g.-and mê- 
ms pour sa figure poupine, et ssa geatas sont 
fc-uaui quand U cliercbe snr ta banquette 

place pour mettre k ses eàtii son cba- 
I rend, et quand il sW>coud* eur la ba- 

hstrsda podti répondra, *n ss pencliaul, k 
dMeaïeàr I T D ë ^
Mfgsa BerUi présaote tsute TappareDce 

d'oo pauvr* (tr* traÿqa* at ses ytax, qui 
s'arroadiaaèOl *1 rou&il tamt blûe* dans sa 
^ c s  joulOM^ diioat l'inqulétadë st ratt*»-

'*ÂpSata tomMUa fasags, W I»fMf- 
Ser donna laetur* d* Tacte faecu*atio&

A o t *  < i * B ie o u « ik t â o > x

Ü a Güeppe 
a ü  IWapoc

Nm ptrtM dans ia ctHnbat du 8
Uo télégramme du général d'Amade, daté 

de adi-AM-el-KerIm, 9 man, 7 h. du aoir, 
meotioon* la* perles subies p*r nua troupe* 
daoa la combat du 8 man.

N*«a avaaa ea 1 aoldat du let ttelmeat 
iraaasr taé, é Ueaaéa earméeaa, S UraB-

sns at

Us troaaaa campent k SidI-Abd-sl-KeriBi. 
Leur marcC; d*p<S« Toued Açiia, a'a éta in
quiété* que par quelque* laiMaa détacb*- 
menU marocains.

L'état sanitaire CMsUnue k être trèa sati*- 
(ai.'Minl.

Raniirtt paar la Maroc
Tunis, 10 man.

Le t* bataillon du é* UraiUeun embarque
ra à Sousse le 14 du courant k bord de 

a I*nie ».
Le t* batiiUoi du é* touave* ouittera Tu

nis le même jour par cbemin de 1er pour 
embarquer k Diserte, également sur l’ ■ k-

'^.ès deux unités vont renforcer les troupe*
du Maroc.

S'ituaHon trooUéa i  Fez
Tanger, 10 mars.

La ville de Fes est toujours troublée. Fau-

5oiuî1K2îhè* M l S $ 1 * ï S t  &■
ailioaa «at été aoaUqué».

Le pacba de Fes, Ould Cbergai, Inquiet k 
l’spprocka da la maballa d* Rabat, a lait 
partir soa mobilier pour Oueuan.

Des Isttiaa de Bitet viannenl d'arrivir, 
siôitlgnanl aax tribus de se raUier au sultan 
sileur demandant de faire leur soumissioa 
si elles no veulent pas être détruitaa.

Lm  Mnwgères et renvoi

l'aria, 10'mars.
La miniAlère des aRaires étrangère* aat 

rnainlmam en poa***Moft da la piua iP«nd* 
partie dsa répmwsa laitsa par les paissan- 
osa étmngèraa a t^ ta ire s  de l'acta d'Algé- 
•iras k la commnnioation qui leur hit fdta 
relativement k ta v o t d** r*nlorta dana le* 
Châoula.

M. AUendeaalaur, ministre d'S anaim  
étrangèra* d l 4 a«ae, a confirmé k M. Bé> 
voit 1* eoiuplat aooord dea d*ux gouverne
ment*. _

M. d'iChranthal mlniatr* d*a aflaire* 
étrangèm d'AotrictM-Hoagria, a déelaré k 
M. Oroatir  au* a ta fauvsmament aaatro- 
hoswné* Isteail dai vosax eordiaux al sln- 
oèpsa poor to *a*oè* raaid* de aoa arme*. •

Ls areaidWlîoaaévelta dtaaré k M. Jaa- 
ssra JT eïïT iB h aeead eW ’ mu Ktata-Unt^ 
aua ta pâOttm fraacaiaa ka Maroc avait

‘v a ia w s a rg a .»
t o y a t j j j^ j gy w r a k •** rs»t«*iat

COUR D’ASSISES Dü NORD '

Le Ir iiiit  d t La Ma d e lth i
, hipttnitiiiaiiwar&ttiiWgMB 
B E R T H  E S T  A C Q U ITTE»

m a f

Audiene* da m*rdi 10 aura
Présidence de M. TkgiUlu, conseiller. - Ministère 

puUlc. rtalU, suMitut 
L'audience «st ouverte k midi.
La loule eet peu nombreuse dans ta saHe. 

Personne d'ailleurs aux environs du Patata : 
on esl loin dee voisinages mouvementés que 
certaines allaires ont suscités et notam
ment, en dernier lieu, les proeèa Lsti a  Gil- 
lon.

Cest qu'en réalité rfnculpé est un pau- 
rs diable : le puUic l'a compris ; el d'aü- 
ui* c'eal k La Madeleine que le cnme a 

été commis ; les k̂ moins sont en outre peu 
nombreux, et tou* étrangers, autanl da rai
sons pour qu* Isa Douaisiens qu'intaressent 
ordinsiremenl les a a a i^  a'abstiennant de 
vanir< aux débata.

Georges Berth tali vraiment trista mine 
quand ks gendarmée l'intnxluisent, les me
nottes aux BWina, et tui lont prendre place 
dans le box dea prévenus.

Son extériaur «st celui d'un ouvrier endi- 
ntsnclé : caai|^t veston noir asscs proprcl, 
themilM U a n ^  k cd labatlu «t cravate

I BeÀh I

faire •, al I* 17

tant : • Sh 
aeul coiq>.>.

U a ewai. 
priseŝ  raadu____

p|ît7?#̂ 'Ss*ii*2 d̂ SÉSUr ■
s  ‘ i ’ I' éouie, aur la ràkas'b s a ^ »  'W -^srw tsTssSB :-

oSnseur.tr I

U  i* jflill*! ésaHor. vsm.ciaq haaras et %  
^  t. «.tta, la JèuM Salaoa Maata, tgH 

.  . JeoU, dmemhtt dl la cnaobn « i’m  
aoavlt aa pnmiar Slaip ds la aifisea asM*» 
w  son ancH at sa Is3a. ctianta dat Ikalea- 
Toies, à U  MadeMM-l«-Llns. au nMai da jar 
dina d loin «s l'sgfkmitralkin ariMns. As 
rac-dHtiauaaSa. éaaa un* féim é» ddbaiTss, la 
UMIt trouva I* «orps ds san eocls Loais Sataa*, 
tHignaal dm* aaa smm dt oaiw «t at d«nn»af 
plus iltnads vt*. s»

portàC^u dessus da l'«n (auche une ^tonde 
biessun, at U a'ji svsil aucun dMordn daoa la 
p4Èce.

Aucun indii« a* psrmsttanl k première voa de 
soupçonner un crftne, saut ‘ ' ' 
d'une 
Uiéaa 
ctds.

saut toutsieis l'atame
trms a proximiM du oartsvre : dans l’h/po- 
d^ms aurt voloataire, «a conclut «a aul-

U  t? iaaiil, nas hAiraïal

iïÆ l'itfS X -'ï.ît
, ____naa ajera»aa«p ^  oaaarts.

L’auUi|w&. praUquea pv M. DutlSêâl, >4dscta 
iégislt, avalTtUMI qua la ertne avait «té Iractuit 
par us CM» porte par ua puissani tnaUiioMOl 
oontoadaiK. l£l«ré d» nXnMeuscs raolMreliaa, 
a na découvrit paa tiac* «fc balKa daoa la nsva.

Ls t» MUM. n n  huit ksons si «soUe <ta sok. 
i gu'u rssuiu des téanuignagas Innncls «s la 
oiialle Sytvts teieas. «aor ds>  vie l^, *

it  Msris .< l̂sas, an ilsur Georgis Bsctti, ieuna- 
Mer à U  MaUelains. sonna a U porU ds la 
wa d« Ilautai>-Voias ; M dssnaada Salcoa, quil 
xmaiiiuit depuk pau de teaiM. La aeear de 
laluKI. ouvrant la porta da ta chambrs sa atl* 
«ta» dStà natUt, hii répondit qaa aan Mr* a t- 
lait pti encot* lenbé. BéM IntEla ; elle dédara 
qu’eUi ae ssvaM k qaalls hsur* Sslsas devait n- 
vttlr.

u  (lll*«e («u*» devant ta n a ta * : k *»**«*«,
BerUi lait la ailaisdaaiaade;a reçut la nén* ré
ponse Ma'éloiCM. ^ ,

Ver» neul iiautaa moina ua quart, Sakna rmh
M l «t a'Monnail da kouv^ta ptiia A
bauie voix, k traveia l’ester,TV  en laiaalt la 
reotaniu* t  aa soeur. C^U»<i,dt stn Ut, lul alar
ma avoir lermé la porte.

i;n ?«sn (rbeure eiiew» te psssaM. «alias Mau 
n*U Hl r»-d»«sassts i «t au Bwnsat oà sa m tr 
vaaall da a'aaaaipir. atis enteartit sn baa na hnil

MHea et «* ta laaniailta Malteuw, «ui ai^ i l
que BarOi «aR *arU da efisSu i w  aaat ^  
rr< el deaaie et ïétaU pu «astré araat te aril

Auasi. a*t«e oonire tout*
ioui an rewainaUnaS M«ir, l« ü

y ^ ^ hsyy. lu iy  t I r i . jg a  à la i

qu’il était'

Lm  débats
Aprè* catta leetursL kl. te pu. 

aunde in'sn raiaoa *  I» natura 
•a débala aa Doursuhranl 
a  aoldata du i r W  aoa*^.ssart&s

kP Degaad, détenww dt • a r« .'a » 'p « É | *

n est huH heur** moia* ls quart «M M  i»'* 
ju n  se reUre pour déUbérar. ' ^

On a au préalaM* et foor ta h i lk i r ey-  
question* qui sont naéea aax jaaéa, O M M  
néglemenlaireaieBl %  pertea m  poMte.

Üna cinquantaine de f ---- - 'jO T y y ê n diaaaai ' 

VelCl queUe *rt' te qu««tiaa qnl aat poat*

" jT s â r  .
d-atak, k La

'« t

i te asart aa linalw aUsw f

L l  V K R O IC T

Aprèa nas eoorta dékbéralioa, te ia i*  a» ', 
vtant avac «n verdicl néfsUI. .  

-------------------- K  V p N aid sat deH yT

fiaonsa Beitt a  porté te airi 
aa poilHa*, au* soa oaar. n 
groa soupir, at *'«at taat 1

Dc* avoette et dee jia tiHlM** 
te nMia du déleiMew, kT

Dans te saite éetetaat qaalviei
«t d sT

m

Daa larsnta ds BartI» s 'a y M ^

' ^ i s  II sst trop Mt : n faut ae**qH|k. 
formaliléa st le paaier k sOM * 

«Mdendkia tete var. 
tot psndgat aaut ------hd tali lot I

«n baoun* «t aoe IsaHa* tmlrml m i 

priasa I a

U  Légioo d’honneur
Pirli, M awra.

tlnUTtat la VIinAimm- ~  nomaite 
•hevàli'T* : MM. PanI Creanst, rédacteur au 
« Badical ». -  Doetaur_Caa^, mmr» d*ïTA”K irïi.'srw irai:
Mante.

UlEniEEHlUIII
Loaaraa, temata. 

N«*a avaaa piMA kitr r*«aaaltel da la
■ - ^ ^ ^ t e r d  T w s s y y

qa* ta Otaaikia da* tord* *>i 
avac OM eaortoloie aanoan'" 
ie montrer soua «aa vrai j 

1 nawt et da te r«Msc«aaalia 4 
La f  l üdt* BuSitkm  aa M

répsaaa danat* m  terdsrsîîÆiSiSîrk
Ishsaalii «v«e r a a * j r«ar  ' 

u ld « i à * M t e à «  to r d ____

rn g r js .'tâ fti
M a


